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Un Garçon d’Italie a été le seul spectacle cité au cours de l’émission La Dispute sur France 
Culture « Spéciale retour sur le festival d’Avignon » du 27 août 2018.

Arnaud Laporte : « Est-ce que vous avez eu le temps, question subsidiaire, d’aller dans le OFF ? 
Qu’est-ce que vous retenez ? 

Philippe Chevilley : Moi j’ai de la chance parce que je n’en ai vu, grosso modo, qu’un, Le Garçon 
d’Italie que j’avais vu à Théâtre Ouvert lors d’un festival étudiant mis en scène par Mathieu Touzé 
avec le jeune Yuming Hey (alias Aurélien Feng). C’est une jolie adaptation du roman de Philippe 
Besson qui se prête bien au théâtre,  une mise en scène très simple avec trois comédiens,  deux 
garçons, une fille très bons. Ça a été un grand moment, d’ailleurs ils ont fait un petit buzz.

Arnaud Laporte : Je confirme la qualité de ce spectacle, que j’ai pu voir aussi.

Philippe Chevilley : Il y a eu vraiment un buzz sur ce spectacle. »





À LIRE AUSSI

FESTIVAL ECARTS : DES ÉTUDIANTS
SUR LES PLANCHES

Avignon off : « Le Garçon d'Italie »,
délicate cantate

Philippe Chevilley  / Chef de Service  | Le 13/07 à 15:58

Adaptée et mise en scène par Mathieu Thouzé, l'oeuvre de Philippe
Besson devient un émouvant chant funèbre, interprété par trois

jeunes acteurs intenses. A découvrir au Théâtre Transversal jusqu'à
la fin juillet. Pour verser une petite larme, dès le matin…

Le  Théâtre  Transversal  est  un  de  ces  lieux  du  off  Avignon  qui

s'enorgueillit  de défendre le théâtre d'art - il  suffit  de consulter sa

programmation. Sous la houlette de sa directrice, Laetitia Mazzoleni,

il entend, en outre, s'affirmer comme une institution permanente de

la ville. «  Le Garçon d'Italie  », de Mathieu Thouzé, créé à Paris au

Théâtre  Ouvert  et  primé par  le  festival  étudiant  Rideau Rouge en

2016, y a trouvé naturellement sa place.

Le  jeune  comédien  metteur  en

scène  et  ses  deux  acolytes,

Estelle N'Tsendé et Yuming Hey

(*),  transforment  le  roman-

requiem de Philippe Besson en

une cantate sensible. Etrange et

triste histoire que celle de Luca,

retrouvé mort noyé dans l'Arno

et que pleurent à l'unisson, sans se connaître, sa compagne et son

amant,  un  jeune  prostitué  de  la  gare  de  Florence.  Accident,

assassinat, suicide ? Trois voix se font entendre : celle du mort, qui

observe les réactions de ses proches, repasse le fil de ses amours et

de sa vie ; celle d'Anna, qui dans la douleur du deuil va découvrir que

son compagnon avait une double vie ; celle du petit voyou Léo, qui

joue les bravaches pour tenter d'oublier qu'il a le coeur en morceaux.

Derrière  son  apparent  dépouillement,  la  mise  en  scène  fourmille

d'idées : ce très beau clair-obscur qui donne à la scène vide un air

sépulcral ; ces entrées et sorties réglées comme des apparitions ; ces

Léo (Yuming Hey) au premier plan, Anna (Estelle N'Tsendé) et Luca (Mathieu Thouzé) portent à trois voix l'oeuvre de Philippe
Besson. © Le collectif rêve concret
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quelques   étreintes  fugaces  et  pudiques   ;  un  usage  presque

subliminal de la vidéo ; une bande-son alternant variété italienne et

techno   ;  et  ces trois chansons populaires (de Céline Dion, Mylène

Farmer et Marie Laforêt), entonnées a cappella (à chacun la sienne),

qui  teintent  d'une  tendre  couleur  pastel  les  amours  mortes.  La

partition au cordeau conçue par le metteur en scène ne souffre pas

l'à-peu-près  dans  l'interprétation.  Malgré  l'heure  matinale  de  la

représentation (10 h 35), le trio parvient à relever le gant.

L'INFINIE JUSTESSE DE YUMING HEY
Mathieu Thouzé (Luca) joue la distance, fantôme flottant rattrapé par

instants par des flashs de sa vie brutalement abrégée -  émouvant,

jamais pathétique. Estelle N'Tsendé campe Anna, cette femme forte

et bouleversée, qui tente de surmonter le deuil et le mensonge sans

s'effondrer.  Elégante,  rageuse,  puis  anéantie,  elle  fait  forte

impression.  Et  que  dire  de  Yuming  Hey  (alias  Aurélien  Feng),

prodige du Conservatoire qui flambe déjà sur les scènes de France et

d'ailleurs (« Actrice », de Pascal Rambert) ! Son incarnation de Léo, le

jeune « escort boy » italien, est d'une infinie justesse - entre vrai-faux

cynisme,  désespoir,  tendresse  étouffée.  Son  chant,  émaillé  de

subtiles larmes rentrées, est un pur moment de grâce.

Derrière ses allures de romance funèbre, « Le Garçon d'Italie » pose

les  questions  de  l'identité,  des  rapports  de  classe,  des  rapports

humains  tout  court...  Il  montre  comment  le  secret,  cultivé  pour

protéger ses proches, se meut en lâcheté, en confusion et en poison.

Les manoeuvres de Luca pour masquer sa bisexualité  deviennent

fuite en avant,  perte de soi  et  emballement mortifère.  Dans le  off

d'Avignon comme dans le in, on se pose la question du genre. Et on

se la pose bien. Ce voyage en Italie est une belle escale mélancolique

pour le festivalier en quête de découvertes.

(*) En alternance avec Geoffrey Dahm.

LE GARÇON D'ITALIE

d'après Philippe Besson.

Adaptation et mise en scène de Mathieu Thouzé.

Avignon off.

Théâtre Transversal

04 90 86 17 12 théâtre-transversal-avignon.com.

Jusqu'au 29 juillet (relâche le 18 et le 25). A 10h35. Durée:
1h15

PUBLICITÉ

À NE PAS MANQUER

Avignon off : « Le Garçon d'Italie », délicate cantate, Les Echos ... https://www.lesechos.fr/week-end/culture/spectacles/0301973579...

2 sur 3 13/07/2018 à 18:05



OKVotre email...

Beyoncé et Jay-Z,
l'empire à 1 milliard
Ils forment le couple le
plus  puissant  de
l'industrie  musicale.
Ensemble  depuis  dix-
sept  ans,  Beyoncé  et
Jay-Z  ont  construit  un
empire artistique...

Les Pouilles : l'Italie
extrême
Une  nouvelle  adresse
rare,  un  palazzo
ombreux,  propriété
d'un fils  de  famille  fou
d'art  contemporain,
ouvrira  ses  portes  en
septembre pour...

Les nouveaux défis des
ascenseurs
Comme les voitures, les
ascenseurs  sont  en
pleine  transformation.
Les  promoteurs
immobiliers  réclament
aux fabricants d'équiper
des tours...

INSCRIVEZ-VOUS
Newsletter Week-end
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Au départ, un texte d’un auteur et personnalité en vue : Philippe Besson (auteur entre autres de « Un 
personnage de roman, récit. Emmanuel M. en route vers la présidence de la République. »). « Le 
garçon d’Italie » est un texte bien tricoté, propice au jeu, et avec un sujet porteur : un jeune homme 
amoureux d’un autre jeune homme et d’une jeune fille.

Le metteur en scène Mathieu Touzé a habilement adapté pour la scène le texte de Philipe Besson, il 
le met en scène et interprète également ce garçon que l’auteur imagine florentin,  et qui se noie dans 
l’Arno, en culbutant bêtement depuis le pont Saint Nicolas, mais ce pourrait être la Seine. Cela, ni 
amant ni amante ne le savent, et ils mènent l’enquête. Accident, suicide ou crime ? Leo, le beau 
gosse prostitué sentimental et Anna-Estelle N’Tsendé comédienne sensible aux jambes de gazelle, 
découvrent peu à peu et chacun tour à tour la personnalité de Luca, et nous suivons chacun des trois 
personnages – car le Mort parle aussi - solitaires, dans des temps et des propos enchevêtrés. C’est 
bien vu, c’est un travail honnête, et l’on n’oubliera pas la forte présence de Leo, Geoffrey Dahm, 
jeune comédien avignonnais déjà bien repéré.
 
Le garçon d’Italie du 6 au 29 juillet à 10h35, relâche le mercredi, au Théâtre Transversal, 10 

rue d’Amphoux, Avignon. Tarifs : 5/12/18€. Info et réservations : 04 90 86 17 12 et theatre-

transversal-avignon.com

http://theatre-transversal-avignon.com/
http://theatre-transversal-avignon.com/


AVIGNON OFF 2018 :  « Un garçon d’Italie » d’après Philippe Besson – Mise en scène : 
Mathieu Touzé – Festival Off 2018 d’Avignon – Théâtre Transversal à 10h35 du 6 au 29 – 
(relâche les mercredis).

Quand le metteur en scène et comédien Mathieu Touzé propose Philippe Besson de mettre en scène 
son livre « Un garçon d’Italie », la proposition étonne tout de suite l’auteur tant il ne pense pas que 
son texte soit théâtral. Mais il semble cependant que la persévérance de Mathieu Touzé ait eu raison 
de ses doutes. Grand bien lui fasse car à l’évidence le pari est gagné.

Ce garçon c’est Luca, pivot d’un trio amoureux avec une femme et un autre homme. Luca est 
amoureux des deux,  mais  Philippe Besson nous entraîne dans ce trio  au travers  d’une enquête 
policière durant laquelle Luca est retrouvé noyé le corps bourré de somnifères, dès le début de la 
pièce. La police va donc naturellement opter pour le suicide. Choc pour sa compagne Anna qui ne 
comprend pas comment  Luca a  pu se  suicider  et  qui  va peu à  peu découvrir  sa  double vie  et 
beaucoup de secrets.

Pas de décors ou d’accessoires sur le plateau, le metteur en scène et comédien Mathieu Touzé mise 
sur le talent des trois comédiens pour nous faire passer ce texte touchant et délicat. Mathieu Touzé 
dans le rôle de Luca offre un personnage tout en finesse et sans manichéisme qui tente coûte que 
coûte, avec ses mensonges, de ne blesser personne. Yuming Hey interprète Léo, amant de Luca, et 
Estelle N’Tsendé sa compagne Anna, convaincante en veuve recherchant avant tout la vérité sur la 
disparition de son compagnon. Inutile de trop dévoiler ici la trame de l’intrigue, il faut savoir se 
laisser porter par l’élégance des trois comédiens et par la mise en scène fine et sans superflus de 
Mathieu Touzé. L’émotion passe et voilà bien l’essentiel. Dans le rôle de Leo, le comédien Yuming 
Hey éblouit par son apparente fragilité. Il apparaît cabossé par la vie, crédible dans tous les registres 
et transcende cet amour caché par Luca à sa compagne.

Des chansons populaires interprétées sur scène parsèment le récit sans jamais tomber dans un effet 
de  style  inutile  mais  apportant  encore  un  peu  plus  d’émotion.  Intimité  encore  quand  tous  les 
personnages, même le mort,  s’expriment à la première personne. Le spectateur parvient alors à 
entrevoir ces personnages et leurs contradictions et à démêler ainsi une pelote de laine à trois brins, 
chacun des protagonistes ayant sa vision parfaite de l’être aimé et disparu qui s’estompe peu à peu.

Un spectacle délicat à découvrir.

Pierre Salles



« Cueillis » par un garçon d’Italie 

juillet 25, 2018/0 Commentaires/dans Avignon, Critiques, Et Compagnies..., Théâtre contemporain /par Nathan Aznar

Certains – peu de – spectacles vous font comprendre, dès les premières secondes, que vous ne 
regretterez rien, que la banalité ne sera pas de mise. Qu’il n’y aura de place que pour la beauté, 
même la plus simple. Un garçon d’Italie est de ceux-là.

Tout commence par le discours d’un mort, calme et apaisé. Ce jeune garçon, retrouvé noyé, c’est 
Lucas. Son décès, si soudain, va bouleverser le destin de ses deux proches les plus intimes : sa 
compagne  Anna  et  son  amant  Léo,  un  jeune  prostitué.  Accident  ?  Suicide  ?  Meurtre  ?  À ces 
questions  sans  réponse  se  joignent  l’incompréhension,  la  détresse,  et  la  plus  terrible  de  ces 
interrogations : comment faire face.

Ce texte de Philippe Besson, d’une telle simplicité qu’il est nécessaire d’en souligner l’originalité et 
la beauté profonde, transporte. L’adaptation de Mathieu Touzé est juste et fidèle. Quant à la mise en 
scène, sa sobriété, l’absence d’artifice superflu, subliment ce texte qui marque et émeut. Nul besoin 
d’encombrer, d’interférer par quelque outil ce qui parvient à frapper au plus profond le spectateur. 
Si simples, si beaux, si universels, sont ce récit et l’interprétation sans faille de ces trois monolithes. 
Cela suffit. À eux seuls, les trois comédiens polyvalents qui chantent et jouent si juste, émeuvent et 
marquent.

Mathieu Touzé, l’artisan polymorphe et talentueux de cette pépite, campe un personnage touchant, 
empli de candeur et de poésie. Il laisse tour à tour paraître regrets et résignation. Estelle N’Tsende 
est la figure de l’amoureuse endeuillée digne et forte. Son jeu délicat laisse deviner la blessure 
saillante qu’elle tente de cacher. Enfin, Yuming Hey livre une performance digne des plus grands – 
forte, lyrique, subtile ; il est tour à tour infaillible puis terriblement vulnérable, il chante, il semble 
danser, flotter, il nous cueille…

-Nathan Aznar-

UN GARÇON D’ITALIE 
D’après Philippe Besson  
Mise en scène : Mathieu Touzé  
Avec : Estelle N’Sendé, Mathieu Touzé, Yuming Hey (en alternance avec Geoffrey Dahm)  
Avignon OFF 2018 : Théâtre Transversal, du 6 au 29 juillet à 10h35
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